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—… humains, et surtout vers la Reine 


de journaux publieront certains 
galimatias du genre dont ils 
n'auront, pour la même raison, 
corrigé que la phraséologie. Cet- 
te correction même est, parfois— 


& 
AU MAG À SIN BLEU | M. le Dr Lambert ayant fait l’acquisition 
U ; « | de la «“ Pharmacie Saint-Boniface,”’ connue 


comme la pharmacie de MM. Fafard et 


Cie., tiendra comme par le passé toutes ne Il est, mon frère, un meuble sombre du ciel. On sait ” le ministre |et c'est trop souvent le cas—un 
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dérable de TERRES AMÉLIORÉES ET| L* nuit dans ‘a chambre est encore, passer sous ses fenêtres les dons | journaliste. 


Mme. de Sévigné disait, un 
jour : “ Quand j'écris, mon pa- 


NON-AMÉLIORÉES dans tout Manitoba | Tu vois au mur la croix dans l'ombre! | précieux et les brillants cortèges 
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et surtout dans les paroisses françaises. 
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Erc., Erc. | Ceux qui désirent vendre où acheter fe- | 1! faut la porter lout le jour. | : : 
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, Pharmacie durant je jour et verra lui-même | °°"naissances du pays et nos relations, Mais de fleurs la croix se couronne condamné à maintenir l’ordre |vole. oùr un bon nombre 


nous serons en posilion d'effectuer des 
achats ou d:s ventes.-avec des facilités 
qu'ils ne trouveraient pas ailleurs et le 
public peut compter sur notre zèle à les 


d'écrivains de mos jours, et sur- 
tout pour beaucoup de mirlifiore 
qui aiment à yoir leur nom ou 
leur initiales au bas d'un article 


P i la porte ave ! dans ces triomphes jubilaires de 
D UT Te la Papauté, M. Orispi n'avait 
qu'un sentiment au cœur: la 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- | l,ce que les proscriplions soient minutiou- 
vent tous les jours, et les prix sont de | 


Le bon Dieu, de ses mains divines, 
Pour uotre épaule a fait ce pouds : 


Tout au Comptant. 
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aux journaux, avec prière de cor- 
riger la phraséologie ou les irré- 
gularités grammaticales, n'ont 
pas la soite prétention do savoir 
manier la plume, et, cependant, 
les quelques lignes qu'elles au- 
ront écrites peuvent être souvent 
d'une grande importance au lec- 
teur. Si tous ceux qui sont pris 
de la manie d'éparpiller de l’en- 


— L'homme pressé ne s’errête|berté de leur ministère ; les 
pas pour “jeter des pierres aux écoles communales arrachées aux 
chiens qui aboient sur son pas-| municipalités ne sont remises au 
sage. gouvernement que pour être lai- 
cisées et déchristianisées; les 
protestations des évêques sont 
foulées aux pieds, les lois des ga- 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gaz-uses, 
elc., etc, : 27.9.88. 


PERDUE. 


Depuis le 16 courant, une jument (pony) 
grise âgée de 8 ans environ, avec les lettres 
D L sur le cou et G C. sur la fesse gauche, 

Toute personne qui le ramènera à mon 


AVOCATS—ATTURNEYS, 


Do A | 366 RUE MAIN, WiNNiPeG, MANITOBA. 
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—Qui n'a pas de cœur étant 
jeune n’en a jamais. Le cœur 
, n . "1 2 "1 _ . . 
ut iysé pe d'hiver ; il ne|,snties impudemment violées, 
émet tentant oduie Duii les religieux bannis, les rues de 
—Quand la pensée tombe däns| Rome livrées à la domination 
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Saint-Boniface, Man. 
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lieu‘ d’échaüffer; elle se vend parole tournée en mépris. ÿ roisse, _certes ! la société ne se 
— ET — comme une vile marchandise ; F CLAUzEL, SJ porterait pas plus mal, la gloire 
Machinist elle se livre comme une prosti- : "' [du pays ne serait pas plus su- 
cnmiste, tuée et elle souille le monde de 


y: à s'étcindre, et, pour le sûr, 
es journaüx ne s'en porteraient 
que mieux, 
Ecrire est un métier, bien 
écrire est une vocation. Fasse 
le ciel que les barbouilleurs d'en- 
cre et les éreinteurs de syntaxe 
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TOUTE ESPECE DE MACHINERIE 


Ouvrages en Eer et en Cui- 


ses abominations, LE MÉTIER D'ÉCRIVAIN. 


—La parole gouverne le monde — 
aujourd’hui, et ceux qui sont dé-| Ecrire est un métier, bien 
positaires de la paroje sont les|écrire est une vocation. 
véritables rois du monde : penser| Tous les hommes plus ou 
c'est règner, parler ou écrire c’est|moins instruits peuvent écrire 
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de lettres et non des écrivassiers. 
Tel individu sera un philosophe, 

Sous le soleil il n’est point de|un scientiste, et, quelqu'’effort 
stabilité pour l’homme dans sa qu'il fasse, il ne sera jamais un 


S'adresser aux bureaux de la Cie : 


Un monsieur qui vient de 
perdre sa belle-mère, a fait gra- 
ver comme épitaphe sur sa tombe 


Toujours en mains des viandes de première qualité. DARB W| RE WORKS CO, 
LARD, 


ÿ BŒUF, -  VOLAILLE - MOUTON, -  _ marche vers l'éternité.  Tout|bon écrivain. Il en est un peu le joli us 

: , ; Lombard, Winnipeg. À . peu | le joli quatrain suivant : 
}__ SUUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 6m.27.9,88; “7 Fe Lo ‘ change : les revers suivent les|de même des orateurs. pag . As ce froid monument : 
/ victoires, les triomphes font place | était un des rois de la prose ; i Belle-maman repose, 


ETC., ETC., ETC. LA CIE MANUFACTURIÈRE 
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L out + A. W. MORRIS & BRO. . 
» ut temps. 
venare en P PROPRIÉTAIRES, - - - MONTRÉAL. 


Je n'en suis pas la cause, 


aux catastrophes. C’est la loi de | n'était certes pas le plus aimable se 
Mais j'en suis bien content ! 


l’histoire dans la vie des nations. | orateur de son temps. Quelqu'un 
L'Italie, l'Allemagne, la France, |a même dit qu'il ne l'était pas du 
l'Espagne, l'Angleterre, ont Pu|tout. Par exception, Bossuet, 
tour à tour. commander à l'Eu- Fénélon, Lacordaire étaient en 
rope ; aujourd'hui celle-ci obéit | même temps d'excellents orateurs 
à la Prusse, demain elle obéira let de magnifiques écrivains. L'é- 
au Czar. Au milieu de ces chan-|tnde, la. pratique et la critique 
gements perpétuels, quel peuple! peuvent parfaire un homme pour 
peut se flatier, je ne dis pas della tribune et le bureau, mais le 
dominer le monde, mais de con-| véritable écrivain et le champion 
server même l'intégrité de ses|de la tribune écrivént, parlent 


DES SOUMISSIONS cachetées, udres- 
sées au maitre général de: postes, seront 
reçues à Ottawa jusqu'à midi, vendredi, le 
2 novembre prochain, pour transport des 
mailles de Sa Majesté, sur contrats offerts 
pour quatre ans. sur chacune des routes 
suivantes, à partir du ler janvier: 
BALCARRES ET INDIAN HEAD vid 

ABERNETHY, KATEPWE ET 
BLACKWOOD, 
ne fois par semaine, distance calculée, 
7 milles. : 


BALCARRES ET INDIAN HEAD vid 


Fragment de dialogue conju- 
gal : 

—Avez-vous lu, dans le jour- 
nal, mon ami, qu'il suffit, pour 
calmer les flots irrités, de verser 
de l'huile dans la mer ? 

—Oui, ma chère, et je te prie 
d'avoir toujours quelques bidons 
d'huile à la maison. Je veux 


FABRICANTS DE 


. achetons, Au CompranT, tous les produits de la 
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| ABERNETHY ET KATEPWE, ae , 
E CO. une fois paf semaine, distance calculée, | PTOPTres frontières? sans affectation, sans recherche, | faire une expérience sur ta mère 
a DE 27 milles. Seule la Papauté, iniq «ement | comme si réellement ils étaient, | Qui est souvent orageuse. 
BLACKWOOD ET INDIAN HEAD, |spoliée à tant de reprises, s’avan-|les uns et les autres, les heureux J 


CHANVRE et de COTON 


ENTREPRENEURS DE une fois par semaine, distance calculée,|Ce à travers les vicissitudes de | esclaves de la vocation. L'amour! - Le sage tire partie de tout 
on MEUBLES * | Reconnus par les personnes compétentes 


peser ET PRINCE-A LBER sep ro . pis d'écrire n'est :pas toujours un|dans la vie : 
a LL £ CE-ALBERT, vid |d’immortalité. Devant elle tous | signe de vocati Les bo -| Sisaf louche, il l'ai 
A 3 np np qui s’en servent comme étant les meil- 1CK . n u / g ation. 0] ursou 1 sa iemme louche, 1 aime 
D PSS NEA Pompes Funebres leurs sur le marché canadien. P ME 77 77 va sil les pouvoirs publics les plus forts flures, les amphigouries, les ar-|de profil. 
Bloc de l'ancienne maison “Potter, ”| | une fois par semaine, distance calculée, | Ont disparu ou disparaissem, ou|ticles sans queue ni tête qui Si son chien a la rage, il l'en- 
Nos. 313 et 317 sie Ecrivez pour Renseignements | 42} milles. disparaîtront. En attendant, la inondent, chaque semaine, les|voïe à son beau-père’ 


Des avis imprimés contenant plus d'in c ‘ : e . | 
formations quant aux conditions des con- Papauté, comme toutes les Puis-|sanctuaires des journalistes, qui 


_— ; S'il meurt vieux, il se console 
trats offerts peuvent être vus et des blancs | Sances de la terre, subit ici-bas, à |ne sont pas toujours eux-mêmes 


Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, EMBEAUM EURS. 


MANUFACTURIERS AUSSI DK LA 


Winnipeg p : en sopgeant qu'il pouvait mou- 
, ‘ Un assortiment complet de Cercueils, I de soumissions obtenus aux bureaux de |l’exception de la chute suprême, | des puristes, sont, par exemple, | rir jeune, ce qui a toujours passé 
Ce qu’il y a de mieux et de. meilleur | | FICELLE À ATTACHER EN MANILLE PP ee toutes les extrémités des choses |de jolis échantillons de la prose | pour fort désagréable. 
marché dans Winnipeg. .… Magasin ouve# jour et nuit. : La McLEO, : humaines ; acclamée souvent, et|somnolente que peuvent pro-| En revanche, s’il meurt jeune, 
S ur des Bu : : à : + . er Le 
SATISFACTION GARANTIE. Telephone No. 4153. és: 7. tte" 0se- souvent honnie, tantôt triom-|duire les soldats de plume, ou, |il se réjouit en songeant qu'il au- 


“REED CAP.” 


| =. ; ANDERSON & C 
nice M. HUGHES & CO. Agents: MBRBICE, ANDERSON à Ce, 


Pre de l'inspecteur des Bureaux de | bhante et tantôt désolée. Hier, | mieux, les imbéciles du métier. 


Winnipeg, 28 sept 1888. elle forçait l'Italie jalouse au si- Quelquefois, pour plaire à un 
3ins.4. 10.88. Ù lence et au respect; conspuée pauvre diable, les propriétaires 


fait pu mourir vieux, ce qui a 
de tout temps désolé les vieil- 


Winnipeg, Man. lards. 


: GRANDS AVANTAGES OFFERTS AU PUBLIC À L'ENSEIGNE DES CISEAUX DOR,- 
| .. Chez MM. LANGEVIN & GAREAU. 


UN IMMENSE ASSORTIMENT DE HARDES-FAITES, CHEMISES, CRAVATES, CORPS, CALEÇONS, CHAPEAUX, ETC. VENANT D'ÊTRE 
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REQU, DEVRA ÊTRE VENDU A TRÈS BAS PRIX VU LA RARETÉ DE L'ARGENT, 


DEPARTEMENT DES TWEEDS : 


Nous venons de recevoir un magifique choix de Marchandises Nouvelles telles que Tweeds Anglais, Français, Américains et Canadiens, pour habillements que nous 
È | confectionnerons au-prix défiant toute concurrence. 


Des ouvriers de première classe sont employés à la confection des habillements. — Une visite est respectueusement sollicitée. 


LANGEVIN & GAREAU. 324 Rue Principale 324. 
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Veudi, H Octobre 1888. 


L'ANE REVIENT A LA CHARGE. 


Nos lecteurs comprendront, saris 
aucun doute, que c’est de M.J. Er- 
nest Cyr dont nous voulons parler, 
le même qui est rédacteur-ençhef, s. 
v.p., de la feuille française impri- 
mée par Clarke, à Winnipeg. De 
suite, nous dirons que c’est à ce 
même Clarke, quoiqu'en dise M. 
Cyr,, rédacteur-en-chef, que toute 
communication concernant, le jour- 
nal, doit.être adressée. Cependant, 
un fait que personne ne conteste, 
c'est que M. Cyr se paie le luxe 
d'écrire, et nous allons en chercher 
la preuve dans le dernier numéro 
de la feuille en question. Il nous 
‘sert trois colonnes de son cru, seule- 
ment trois colonnés; pas s1 mal 
pour un novice jidemment, il est 
né de ces gens qi, pour leur coup 
d'essai, veulent deSiçoups de maître. 
Bravo, M. Cyr! quêälqu'instrument 
que vous ayiez à la mâin, plume ou 
truelle, vous en faites merveilleuse- 
ment usage, et déjà kous eat assurée 

anal: aux 
grands hommes, la’patrie reconnais- 
sante. . 

Trois colonnes pour écraser Le 
Manitoba, M. LaRivière et ses amis, 
et se décerner à lui-même un certi- 
ficat inattaquable de désintéresse- 
ment parfait, de probité sans tache, 
de capacité hors ligne et de ten- 
dances libérales toujours inébranla- 
bles. Voilà le résumé du premier 
Winnipeg dont M. Cyr a daigné 
nous gratifier. 

Nous nous déclarons complète- 
ment impuissant à dire si peu de 
choses en tant de paroles, mais 
comme nous eslimons que nos lec. 
teurs seraient bien aïse de voir le 


plaisir se continuer un peu, nous 


leur servirons chaque semaine un 
plat à la Cyr, nous efforçant de sup- 
pléer à la quantité par la qualité. 

M. Cyr n'a que des paroles de 
haine pour, M. LaRivière qu'il atta- 
que lâchement, alors qu'il le sait 
absent. Tous sentiront comme nous 
la suprème indélicatesse du procé- 
dé, d'autant plus que l’homme qui 
est attaqué a été un des plus ardents 
défenseurs des droits de notre popu- 
lation, et, au vu et su de tous, le 
bienfaiteur de celui qui lui jette la 
boue à la figure aujourd'hui. M, 
Cyr croitil que l’on ignore quel a 
té celui qui l'a tant aidé à êt-e une 
fois élu député ? quel a été celm 
qui Ka soutenu constamment jus- 
qu'au jour où, pris d’une folle am- 
bition, rotégé trahit ses ser- 
ments boliditues ? M. Cyr oublie-til 
qu'il n'y a encore que quelques 
mois, il avait le peu de fierté, après 
toutes ses trahisons, de venir au 
même hemme réclamer un de ces 
services qu’on ne demande qu’à un 
ami, puisque le résutjat, la plupart 
du temps, est une Cause de perte 
à celui qui les rend ? 

M. Cyr, vous n’avez qu’un senti- 
ment au cœur: la haine; qu'une 
pensée dans l'esprit: la vengeance, 
sans compter une ambition démesu- 
rée que vossmaigres talents sont 
loin de rendre légitime. 


| jo ne vois pas la nécessité de former à pré- 
sent une telle ussociation parmi la popula- 
tion française de celte province. Je crois 
que nous sommes tous, à l'heare qu'il est 
aussi étroitement unis que jamais par les 
liens de ce grand parli conservaleur qui a 
donné à toute la Puissance el à cette pro- 
vince, en particulier, ces élans rapides de 


progrès et «le richesses dont nous sommes 


si fiers aujourd’hui. Après les grandes 
démonstrations qui viennent d’avoir lieu à 
Toronto et à “Montréal en l'honneur du 


grand chef conservateur, Sir John A. Mac- 


donald, qui 4 reçu là le couronnement de 
ses travaux et des batailles qu'il a livrées 
depuis quarante ans, je considère que ce 
serait folie pour l'élément français de divi- 
ser ses rang. 

Nous avons comme conservaleurs en 
cette province, par notre premi.r ministre, 


l'hon, M. Norquay, gagné la confiance et 


l'admiration de toutes les provinces sœurs. 


vonssuss snréssee PPPPPEE TETE TLELELOEECCELEELOELELECELELEE, 


J'espère et je crois que c'est là le désir 
de tous les vrais conservateurs de celle 


province, j'espère que le gouvernement 


donnera justice à chacun, j'ai confiance 


qua l'hon. M. LaRivière qui représente 
l'élément français y VE... ssssss sessessee 
En terminant, je dirai ceci: Etant ainsi 


que la grande majorité de mes compatri- 


otes dans cette province», francs conserva 


teurs, nous avons coufiance que nous ob- 


tiendrons justice pour tous du gouverne- 
ment Norquay. 


Vous en faut il davantage, M. Cyr, 
rédacteur en-chef, pour prouver votre 


inconsistance en matière d'opinions, 
durant votre courte carrière politi- 
que ? Tous s'accordent à dire qu'a- 
vant de vouloir commande”, vous 
auriez dû apprendre à obéir. Vous 
avez choisi, quand vous avez vu vos 
grandes envies de portefeuille dé- 
çues, de jouer au caméléon el avez 
essayé du bleu et du rouge. Para- 
site vous avez été, vous êtes et res- 
terez, allant d’une crèche à l’autre 
pour satisfaire vos appétits; alors, 
tous ne vous rendent que justice en 
vous pesant à votre juste poids. 
Pauvre Cygs! 


NOTRE MONDE POLITIQUE. 


criminel contre M. Acton Burrows, 
du Call, de Winnipeg. à propos des 


dans son journal, l’accusant de 
s’ètre laissé corrompre par le North- 
ern Pacific, lors des négociations qui 
out eu lieu dernièrement entre cette 
compagnie et le gouvernement. 
L'enquête préliminaire s’est com- 
mencée devant le magistrat de po- 
lice, le Col. Peebi:s, mardi, mais 
sur affidavit du défendeur portant 


J. B. McaArthur, de Saint-Paul, 
étaient témoins nécessaires, elle a 
été remise à mardi prochain. 

Chose singulière, le Free Press 
qui le premier a lancé les accusa- 
tions non-seulement contre M. Mar- 
tin mais aussi contre l'hon. premisr 
ministre Greenway n'est pas pour- 
suivi, et dans l'intervalle, il conti- 
nue sa croisade contre ces mêmes 
hommes pour lesquels il a tant com- 
battu quand ils étaient dans l’oppo- 
sition. 

l’hon. M. Greenway qui devait 
intenter des poursuites contre le 
Call et le Free Press aussilôt après 
son retour n'a encore rien fait, et 
tout semble présager quelque chan- 
gement ministériel avant longtemps 

A toute évantualité, nous saurons 


L’hon. Jos. Martin, procureur-gé- 
néral, a intenté une poursuite au 


le président de la Cie d’Imprimerie 


articles que ce dernier a publiés 


que MM. Kendricks, McNaughtet 


Pour ce qui est de notre journal, 
nous n’avons pas besoin des recom- 
mandations de l'éminent rédacteur- 
en-chef. Nous sommes accrédité en 
assez hauts lieux pour le prier de 
nous épargner ses so'licitudes. 

Nous terminerons en disant vn 
mot du libéralisme profond de 
l’homme de M. Clarke. Voici ce que 
nous hsons au cours de sa longue 
tirade : 

Est-il besoin de répéter au Maniloba ce 
qu'il sait déjà : que nous n'avons jamais 
été conservateur de l'école LaRivière, 
Grâce à Dieu, nous avons été préservé de 
celte afliction, et, tout en professant le 
plus grand respect pour nos adversaires 
politiques, nous appartenons au parti libé- 
ral... … 

Ne diraitoh pas d’un libéral de 
vieille souche ? 11 n’est pas, il n’a 
jamais été conservateur; grâce à 
Dieu, it a été préservé de cette afflic- 
uon.  Inconséquence humaine : 
vous brûlez aujourd'hui ce que 
vous adoriez hier ! Que faisiez-vous 
donc au banquet donné en 1883 à 
l’hon. M. Royal? N'étiez-vous pas 
secrétaire, et ne vous rappelez-vous 
pas que celle démonstration était 
une démonstration conservatrice ? 
N'avez-vous pas coudoyé là les 
Royal, les Norquay, les LaRivière, 
les Prud’homme, les Scott, les Or- 
ton, les McMicken et tant d’autres ? 
Si vous n'avez jamais été affligé de 
la plus terrible des afllictions : celle 
d'être conservateur, pourquoi donc 
deux années plus tard, en février 
1885, écriviez-vous, entre autres 
choses, ce qui suit au Times, de 
Winnipeg, pour contredire une 
autre feuille du même endroit qui 
vous prêtait l'intention de fonder un 
club politique français : 

Je n'ai jamais dit un mot et n'ai jamais 
eu la moindre idée de former une telle as- 
sociation, et ce pour les raisons suivantes : 


probablement à quoi nous en tenir 
la semaine prochaine, la législature 
étant convoquée pour mardi pro- 
chain, le 16. Ou dit toutefois que 
le gouvernement pouirait bien de- 
mander un nouvel ajouruement. 
D 
LE MANITOBA, CHAMP D'’IMMI- 
GRATION. 


Voici un nouveau témoignage des 
services que cette brochure &e M.T. 
A. Bernier rend, même à l'étranger. 
Il vient du doyen de la Faculté des 
Lettres de l’Université catholique 
de Lille, M. Amédée de Margerie. 
Cet écho de la vieille France nous 
est aussi précieux qu’à l’auteur de 
la brochure, _ÆEt nous saluons, nous 
aussi, avec émotion ces illustrations 
de la France d'aujourd'hui, -qui 
nous donnent la main à travers les 
mers et les continents. M. de Mar- 
gerie a fait plus: il nous a donné 
l’un de ses fils ; à celui-ci nous sou- 
haitons la même cordiale bienvenub, 
qu'avec laquelle nous avons ac- 
cueilli ceux de ses nationaux qui 
l'ont précédé dans ce pays. 

Les suggestions que contient la 
lettre de M. de Margerie ne sau- 
raient passer inaperçues. 11 appar- 
t'ent au gouvernement de mettre M 
Bernier, qui ne refusera pas son 
travail, e mesure de les réaliser : 


champ d'immigration,” avec une sorte 
d’avidité à la fois patriotique et pa- 
‘ternelle. Je comprends de mieux 
en mieux l'importance et la beauté 
de votre œuvre au point de vue de 
votre nationalité fançaise et catho- 
lique ; je comprends qu’il est capi- 
tal pour la France américaine de 
s'assurer au moins l’équilibre dans 
le Dominion ; je compreuds que vous 
soyez résolus à tout faire pour résis- 


. 


« Je ine suis jeté sur “ Le Manitoba, 


ter aux tendances annexionistes di 

draprau étoilé ; et je salue avec émo- 
tion, au nom de nos fils du ving- 
tième s:ècle, l'aurore du jour où 
votre bannière et la nôtre, confon 

dront leurs plis dans la grande croi- 
sade de la civilisation chrétienne. 
Votre livre, Monsieur, a tout à la 
fois de quoi ronvaincre, par la pré- 
cision des détails et des chiffres, les 
esprits positifs, et de quoi entraîner 
par la hauteur de ses vues les âmes 
généreuses. Je voudrais le voir dans 
toutes les mains intelligentes el 
chrétiennes, et j'espère bien, de 
retour à Lille, contribuer à sa diffu- 
sion par une étude dans notre grand 
journal catholique. 

“Me permettez-vous, à cette 
occasion, une remarque et un dé- 
si ? Votre travail a été fait première- 
ment en vue de déterminer dans le 
Canada proprement dit un-mouve- 
meut d'immigration vers le Manito- 
ba; secondement e* secondaire- 
ment en vue d'attirer les immi- 
grants de la France européenne. 
Ceux-ci sont obligés d'aller un peu 
loin dans la lecture, (jusqu’à la page 
81) pour trouver ce qui les concerne 
et les intéresse directement. Ne se- 
rait-il pas possible et utile de don- 
ner, eu vue de l'Europe, une édition 
spéciale qui serait une sorte d'adap- 
tation et qui, s'adressant tout de 
suite à nous, conitieudrait à notre 
adresse tout ce qui peut, dans vos 
80 premières pages, intéresser et 
éclairer l’immigrant européen ? ” 

———_—_——__ D ———— 
Nouvelles Politiques. 

—Il a été décidé, à une réunion 
du conseil des ministres, à Ottawa, 
de convoquer le Parlement pour le 
jeudi de la troisième semaine de 
janvier. 

— L'assemblée législative des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest se réunira 
le 29 courant pour la dépêche des 
affaires. 


SOIREE MUSICALE. 


La grande soirée musicale don- 
née, lundi, par les Dames de ‘ l’Ou- 
vroir de Saint-Boniface,” au profit 
des missions, a été couronnée d’un 
succès complet qui doit beaucoup 
réjouir le cœur des personnes toutes 
dévouées qui étaienit à la tête de ce 
beau mouvement de la charité. 
Donc, nos plus sincères compli- 
ments à toutes les dames de l’'Ou- 
vroir et en particulier à Madame 
Geo. Germain son infatigable pré- 
sidente. 

Le programme a été parfaitement 
rempli, mais nous pouvons dire 
sans crainte de nous tromper, que 
la causerie du Rév. Père Lewis 
Drummond, S.J., sur l’héroïisme du 
missionnaire en a été le point le plus 
attrayant. Un superbe langage, une 
beauté de diction admirable, un 
débit chaleureux, gestes bien calcu 


puissant devant la foule, tout cela 
nous l’avons vu et goûté lundi soir- 
Nos lecteurs ne manqg'ieront pas de 
hre cet éloquent plaidoyer du Rév. 
Père Drummond en faveur des mis- 
sionnaires catholiques. Nous le 
donnons ci-après. 
© nn 


L'HEROISME DU MISSIONNAIRE. 


Mesdames et Messieurs, 


M'adressant à une assemblée réunie par 


un motif de zèle pour Jes missions, je ne 
trouve guère de sujet plus en rapport avec 


la noble charité qui vous anime que “ l’hé- 


roïsme du missionnaire.”’ C'est pour venir 
en aide à l’héroïque pauvreté de ces mes- 


cagers divins que vous êles ici ce soir. 
C'est parce que vous participez déjà à leur 
esprit de sacrifice que vous avez bien vou- 
lu leur faire une aumône matérielle. Vous 
savez sans—doute que cette offrande est 
loin d’'ètre de.Rargent perdu, puisque celui 
qui donne aux pauvres prête à Dieu, et 1ôt 
ou tard Diéw, qui est essentiellement l’Etre 
libéral et magnifique, vous le rendra au 
centuple ; mais il n’en est pas moins vrai 
que les donateurs, si désintéressés qu'ils 
soient, aiment à voir leurs dons fructifier 
dans les mains de ceux qui les reçoivent. 
Voilà pourquoi je viens vous entretenir des 
hauts faits de ceux qui sont les destina- 
taires de vos largesses. Car je vois dans 
l’incomparable histoire des missions catho- 
liques les ressources pécuniaires portées 
au point culminant de leur fructification 
terrestre. Nùlle part ailleurs a-t-on jamais 
vu, nulle part vera-t-on jamais l'obole du 
fidèle, je ne dirais pas économisée—le mot 
serait par trop faible—mais décuplée par 
l’abnégaiion quotidienne. Ce que d'autros 
soi-disant missionnaires, qui n’ont ni mis- 
sion divine ni l’idé: même de l’héroïsme, 
ne parviennent pas à faire avec des som- 
mes fabuleuses, .nos missionnaires le font 
avec des sous. N'est-ce pas là le résultat 
obtenu par l'OŒuvre de la Sainte-Enfance 
avec sa petite obole de 12 sous par année? 
Une lettre d’un missionnaire catholique 
imprimée au mois de décembre dernier 
(1887), nous apprend que dans le seul pays 
du Pou-tong, en Chine, les missionnaires 
et leurs aides dévouées, les vierges chi- 
noises, ont baptisé, dans l’espace de dix 
années de 1876 à 1886, presque {rente mille 


:(29,959) enfants arrachés à la mort que 


leur préparaient leurs parents dénaturés. 
On me dira peut-être qu’il y a aussi par- 
fois de l’héroïsme dans les missionnaires 
des faux cultés. Peut-être, mais alors il 
est si rare qu'il passe à l'état de phéno- 
mène, et quand ce phénomène se produit, 
l'on peut toujours en attribuer la prove- 
nauce à un reste de lumière catholique. 
Et voilà précisément l’essentielle différence 
qui distingue l’héroïisme de nos mission. 
uaires. . Chez eux ce n'est pas une exceç- 
tion, c'ett un héroïsme de tous les temps, 
de tous les pays, de toutes les races. Que 
dis-je? On pourrait presque l'appeler un 
héroïsme de commande. Il est toujours 
prêt à se produire, dès que vous }laicez au 
milieu du danger et des souffrances un 
missionnaire catholique convenablement 
paré par la prière et la mortification. 
Jet héruisme chaque mussiou difficile, 


lés, enfin tout ce qui fait l’orateur. 


LE MANITOBA. | 


chaque nouveau danger, chaque épidémie 
le fait éciore. Il est toujours, pour ainsi 
dire, à l'état latent, dans le cœur du 
prêtre et de la sœrr de charité. Par-con- 
séquent, toutes les fois qu» vous Cuvrez 
votre bourse pour soutenir l'œuvre des. 
missions, vous contrihuez à l'éclosion de 
ceile fleur du courage humain qu on ap- 
pelle l’héroïsme., | 

Sans remonter à l'ère des persécutions 
de l'Empire Romain, ni mème à l'époque 
de la conversion du Nord de l’Europe, 
fie y siriche en dévouements religieux, 
qu'il me suflise de vous rappeler quelques 
faits de l'histoire moderne. A part tous 
les martyrs dont se gloritient à si Juste 
titre les Franciscains, les Dominicains, les 
Carmélites de la secunde mioitié du seitième 
et de la première moitié du dix-septième 
siècle, la Compagnie de Jésus, à elle seule, 
donna, pendant cette même période, plus 
de 400 martyrs à l'Eglise sa mère, parmi 
lesquels figure notre illustre missionnaire, 
Jean de Brébeuf. É 

De nos jours même—pendant neuf mois 
de l'année 1861—le seul empire d’Annam 
a produit seize mille martyrs; de nouveau, 
en 1885, cinq prêtres et dix fille laïques 
furent massacrés pour ja foi catholique 
dans ce même emp:re, Voilà, certe:, de 
l'héroïisme suffisamment contemporain, 
Voilà une preuve concluante du surcès 
des missiônnaires parmi les nations irfi- 
dèles, Les convertir et en faire de fervents 
chrétiens, c'était déjà une grande œuvre ; 
eu faire des héros fidèles jusqu'à la mort, 
c'est un triomphe éclatant. 

Et lu Corée donc ! Qui n’a entendu par- 
ler de cette terre classique de l’héroïsme 
chrétien au dix-neuvième siècle ? ‘ Rien, 
dit un illustre écrivain français, dans 
toutes les annales des missions, ne res- 
semble autant à un martyrologe que les 
pages de l’histoire de l'Eglise en Corée ; 
elles sont toutes tracées avec le sang. 
Chaque date rappelle une persécution, 
chaque détail peint une scène de tortures, 
un cachot ou une exécution.” Jusqu'à 
ces années dernières, tous ceux que l’on 
découvrait être chrétiens, de ir inva- 
riablement des martyrs. En 1817. le pré- 
lat qui gouvernait cette terre des martyrs, 
et qui devait être martyr lui-même, fit 
appel à l’Europe, demandaat de nouveaux 
ouvriers pour aider les missionnaires. de 
Corée. Voici la perspective qu'il présen- 
tait à leur zèle:. ‘Tout prêtre qui reçoit 
cette vocation peut être sûr d’avoir le bon- 
heur de souffrir beaucoup pour la gloire de 
Dieu, de faire de nombreuses conversions, 
et d'obtenir dans quelques années la cou- 
ronne du martyre.” Etrange invitation! 
Elle fut acceptée, et voici un exen:ple de 
l’esprit dans lequel le vrai miss'onnaire de 
Jésus-Christ répond à un serublable appel. 
Il y a de cela quarante ans. M. Maistre, 
des Missions Etrangères, afin de pénétrer 
dans un royaume d'où ses prédécesseurs 
n'étaient sortis que par la mort, et dans 
l’intention de partager la pauvreté et la 
proscription de quelques étrangers fidèles, 
consacra dix années de sa vie à errer au- 
tour de cette impénétrable frontière, sous 
toutes sortes de déguisements, à travers 
mille perils, depuis les ports de la Chine 
jusqu'aux déserts du Leao-Tong, cherchant 
en vain des guides pour la Corée, deman- 
dant alternativement ‘aux barques chi- 
noises et aux vaisseaux français de le faire 
aborder à ce rivage, où sa tombe était déjà 
marquée! La mort devait si évidemment 
être le résultat de cette entreprise, que les 
marins les plus courageux refusèrent de 
devenir ses complices en lui prêtant leur 
aide. Pour comprendre cet héroïsme, 
pour en seconder les efforts, il fallait ie 
zèle d’un apôtre. Le Père Hélot, jésuite, 
se dévoua pour M Maïstre. Au milieu de 
la terreur générale, le jésuite, quittant un 
instant ses chers néophytes chinois, de- 
vint le pilote d’une barque battue par les 
flots, et conduisit avec assurance son in- 
trépide passager vers une terre inconnue ; 
il le dépcsa sur le rivage, le suivit des 
yeux quelque temps, l’accompagnant de 
ses prières, puis il revint vers ses ouailles, 
avec la consolation d'avoir exposé sa vie 
pour une mission Qui n'était pas la sienne, 
Qu'en pensez-vous? De tels hommes com- 
prenaient-ils, oui ou non, ce que Saint 
Paul nomme “la folie de la croix ”’ ? 

Et cependant ces missionnaires, ce sont 
des hommes joyeux, pleins d’une franche 
gaité. En eflet, qui dit héroïsme dans la 
vertu dit aisance dans le combat, sérénité 
en face du danger. Ecoutez le Père Féron, 
autre missionnaire de Corée, écrivant à sa 
mère et à ses sœurs :— 

‘“ Je demeure dans une des plus belles 
maisons du village, celle du catéchiste, 
homme très-opulent; on estimer qu'elle 
peut valoir vingt cinq francs (cinq pias- 
tres). Ne riez pas, il y en a du prix de seize 
sous. La porte de ma chambre est une 
feuille de papier. La pluie tombe à travers 
mon toit aussi fort qu’en dehors, et deux 
grandes marmiles suflisent à peine à rece- 
voir l’eau qui filtre à travers le toit de chau- 
me de mon presbytère’. Puis il énumère 
ses richesses : “ Le prophète Elisée, chez 
la Sunamite, avait potir ameublement un 
lit, une table, une chaise et un chandelier, 
en tout quatre articles. Il ny avait pas 
là de superflu. Pour moi, si je cherchais 
bien, je pourrais trouver aussi quatre piè- 


ces d'ameublement, Comptons : première- 


uent, un chandelier de bois; deuxième- 
ment, une malle; troisièmement, une pipe; 
quatrièmement, une paire de souliers : 
total, quatre. De lit, de sièges, de table, 
point. Avec un tel ameublement, suis-jé 


‘plus riche ou plus pauvre que le prophète ? 


C'est là un problème dont la solution n'est 
peut-être pas facile; car, si d’un côté sa 
chambre était plus confortable que la 
mienne, il faut considérer aussi qu'aucun 
des meubles ne lui appartenaient; tandis 
que pour moi, mettant de côté le chande- 
lier qui appartient à la chapelle, et la 
malle que Mgr. Berneux m'a prêtée, un ne 
peut nier du moins que la pipe et les sou- 
liers ne m’appartiennent. Les souliers, je 
ne les mets que pour dire la messe, Quart 
à la pip, elle ne sert qu'à me donner une 
contenance quand :e voyage daus un pays 
où tout le monde fume, quoique je n’aie 
pas encore pu réusssir à y trouver aucun 
cha me, et que deux expériences, après les- 
qué1les j'ai èté malade, m'äient tout-à-fiit 
ôté le désir d’en faire une troisième.” N'y 
a-t-il pas quelque chose de charmant dans 
cette gaité simple, digne d’un apôtre qui 
avait dit un éternel adieu à toutes les joies, 
et qui pouvait ainsi plaisanter de la pau- 
vreté dans son humble demeure, en pré- 
sence de la mort, qui gnettait à la porte? 

Cette humeur gaie au beau milieu de 
la misère est une énigme ine\pl.cable pour 
ceux qui refusent d'admettre les causes 
surnaturelles L'enpereur de Chine vers 
la fin du dix-septième siècle, Chang-Hi de 
nom, fut très intrigué de la vie des mis- 
sionnaires. En voyant des hommes de la 
trempe du Père Verbiest et de ses compa- 
gnons Grimaldi et Pereira, des hommes 
d'une érudition et d’un talent extraordi- 
naires, repousser constammemeunt les di- 
gnités et les richesses qui leur étaient 
offertes, choisir, de propos délibéré, une vie 
de prière, de jeûne et de continence ; le 
prince lartare trouva ce phénomène digne 
d'être examiné. Il fit donc poster des es- 


‘pions pour surveiller les missionnaires dans 


ous les détails de leur vie privée. Ces 
espions n'en revenaient pas : ‘“ Mais sire, 
rapportèrent-ils, à l'empereur, plus ces 
hommes se croient seuls, plus ils sout 
admirables. Ils ne font qu'étudier, que 
prier, que châtier leur corps,” ° 
Entre parenthèses je recommande ce 


.moyen à notre cher et dévoué ami, le Rév. 


J. J. Roy de Winuipeg. Qu'il soudoie des 
espions pour épier la vie privée de notre 
clergé et de nos communautés religieuses. 
Mais non: cela suppose un désir sincère 
de connaitre. Ces procédés pourront con- 
vaincre un empereur paien ; jamais ils ne 
convaincront celui qui ue veut point être 
cunvaincu, 

D’autres Personnes, moins dépourvues 
de pudeur, inventent d'aurés explications 
du dévouement apostolique. Il n'y a pas 
si longtemps qu'un rise can, ro- 
mancier à ses heures, rac dans une 


| aucune pensée de gloire, sans autre ambi- 


revue américaine un petit conte de son in- 
vention. Un jeune canadien se fait Oblat 
par dépit d’avoir été rejeté parune “ bonne 
amie ”” qui avait épousé un anglais. En 
désespoir de cause, l’Oblat s’exile au milieu 
des âpres sohtvdes de l’extrème. Nord- 
Ouest. Savez-vous bien ce qui lui ionne 
le courage d'affronter cette affreuse misère, 
de dévorer l’ennui d’une existence avec 
des sauvages dégoûtants? C’est tout sim- 
plement un miroir magique. Chaque fois 
qu'il y regarde, il y voit la figure adorable, 
de sa cruelle duicinée. Il se pâme d'aise, 
et persévère ainsi jusqu’à la mort. Voilà 
le conte. J'en rencontre .un jour l’auteur. 
Je tui expose mes doutes au sujet de la 
vraisemblarce d'une telle historiette. Je 
lui représente que le simple souvenir d’une 
passion désespérée est une cause absolu- 
ment insuflisante d’un dévouement si pé- 
nible. D'ailleurs, lui dis-je, l’expérienco 
nous montre que le prêtre assez malheu- 
reux pour resier à l’état chronique d’un 
amouraché, finit toujours par jeter le froc 
eux orties et se marier. La réponse fut 
vraimént épique: ‘ Que voulez-vous ? J'ai 
suivi l’inspiration de l’art. La vérité artis- 
tique doit l’emporter sur tout le reste.” 

Heureusement vous, Mesdames et Mes- 
sieurs, vous n'êtes pas les esclaves d'une 
théorie aussi aBsurde. Vous aimez à vous 
rendre à l'évidence des faits. Aussi, je 
crois vous faire plaisir en vous invitant à 
lire ces ox non plus en Chine ni en Co- 
rée, mais(els qu'ils se sont produits dans 
‘notre grand Nord-Ouest. Vous connaissez 
déjà, du moins pour en avoir entendu par- 
ler, ce livre fascinateur de notre illustre 
Archevèque, les ‘ Vingt Années de Mis- 
sions.” Mais je voudrais voir, dans tous 
les salons de nos familles catholiques, la 
nouvelle édition de cet ouvrage publié 
cette année même. C’est là que vous tou- 
cherez du doigt les ressorts cachés de l'hé- 
roïisme apostolique. C'est là que le zèle 
des âmes, l'amour de Jésus crucifié pour 
ces âmes, vous apparaitront counme le vé- 
ritable mot de l’énigme. 

Arrôtons-nous un instant panr ciler un 
passage de la belle préface dont M, Ber- 
nier a orné ce livre déjà si remarquable. 
En par'ant des soufirances de nos vaillants 
missionnaires, notre distingué Surinten- 
dant d'Education résume ainsi leur situa- 
tion ardue. ‘ L’isolerment! c’est l’une des 
plus grandes privations dont souffre le 
missionnaire... Mais hélas! Ja solitude 
n'est pas sa seule épreuve: les courses, 
les travaux manuels, les fatigues, l’épuise- 
ment, la maladie, la faim, les intempéries 
des saisons; les sacrifices continuels’qu’ex- 
ige de l’homme habitué aux délicatesses de 
le: civilisation un milieu dégoûtant et mal- 
sain, les infirmités corporelles, les inquié- 
tudes morales, l'impossibilité d'atteindre 
tous les poiñts que son zèle aperçoit, les 
angoisses de ses néophytes à partager et à 
confondre avec ses propres anxiétés, voilà 
pour le missionnaire autant d'épreuves 
dont persor ne ne peut calculer l'intensité. 

Ah! on chante le coureur des bois! Au 
spectacle de cet homme fantastique... la 
lyre du roèlre vibre et s’émeut: Mais 
quelles seront donc les harmonies assez 
sublimes pour redire la vie du mission- 
naire, volant de jour ou de nuit, à travers 
les tourbillons de neige... comme sous le 
ciel ardent de l'été, au secours des âmes 
et des intelligences, se dépouillant des 
viens de ce monde; franchissant, solitaire, 
les espaces ; couchant en plein air, souf- 
frant de la faim, de la soif et du froid ; ex- 
posant sa vie pour ses semblables, sans 


tion que d'ouvrir, par la croix et la prière, 
le ciel au prochain, et de le gagner pour 
lui-même.” 

Aux prises avec tous ces labeurs, le mis- 
‘sionnaire ne veut pas les quitter. C'est sa 
croix, il veut y mourir. Nous soinmes en 
1849. Le Père Taché, qui ne s’imaginait 


pas alors le gran ! rôle qui lui était destiné ; 


était à l’I:e-à-la-Crosse. Il comptait ne 
jamais revoir les pays civilisés. Uue lettre 
de Saint-Bonifaec lui annonce que la Ré- 
vutution Française de 1848 ayant considé- 
rablement réduit les recettes de l'OEuvre 
de la Propagation de la Foi, on ne pourrait 
lus soutenir les missions lointaines du 
iocèsé, Et que, en conséquence, le Su 
rieur allait probablement être forcé de rap- 
peler auprès de lui les PP. Taché et Fa- 
raud, Aussitôt, ces deux Pères écrivent 
à leur Supérieur qu'ils ne peuvent se rési- 
gner a abandonner leurs chers néophytes, 
leurs nombreux catéchumènes. A part les 
pains d’autel et le vin pour le saint Sacri- 
fice, ces héroïques missionnaires ne de- 
mandent qu'une chose: la permission de 
resler au posle. ‘‘Les poissons du lac, 
écrivent-ils, suffiront à notre existence, les 
dépouilles des bêtes fauves à notre vête- 
ment. De grâce ne nous rappelez pas.” 
N'avais-je pas raison de dire. que l’au- 


mône donrée au missionnaire fructifie, 


d’une façon merveiHeuse ? Quel triomphe 
d'économie sociale, si les héros de cette 
trempe se multipliaient dans tous les rangs 
de la société ! On n'aurait qu'à les lancer 
dans le travail; ils marcheraient ensuite 
tout seuls. Mais, hélas! pour être ainsi 
noble et généreux, il faut la grâce, il faut 
le don inestimable de la foi. Un malina 
calculé que, prenant la moyenne de toutes 
les missions Protestantes dans l'univers 
entier, chaque païen converti au Protes- 
tantisme lui coûte plus de mille piastres. 
Ce qui n’est pas surprenant, quand on 
sait, d'après le grand journal de Londres, 
le Times (janv. 17, avril 19, 1860), que les 
officiers organisateurs des sociétés fomdeus 
pour subvenir aux Wissions, absorbaient 
pour leur part du magot, en Angleterre 
seulement, 25 pour cent d’un immense re- 
venu. Le Times disait cela en 1860. 

Vingttrois ans plus tard, grâce sans 
doute au ridicule dont Marshall, dans ses 
“Christian Missions,” avait accablé les 
missions Protestantes, il s'était opéré une 
amélioration notable. En exæeminant les 
comptes du ‘Church Missionary Society ”’ 
pour 1883, je trouve que, sur un million de 
piastres (£202,127.,17.,5d ) données pour 
les missions étrangères, soixante mille 
(£12,734.,2,,5d.) sont consacrées aux frais 
d'administration —soit six pour cent. Vous 
voyez qu'il y a du progrès ; on a reculé de 
25 à 6 pour cent. Notez que les associa- 
tions d'assurance mutuelle les plus écono- 
miques, le ‘ C. M. B. A.” par exemple, ne 
dépensent pas beaucoup au-dessus de un 
pour cent pour leur administration. Faut- 
il donc une dépense de six pour cent pour 
organiser une œuvre apostolique ? La Pro- 
pagation de la Foi, soutien principal des 
missionnaires catholiques, nous répondra. 
Ses dépenses d'administration, tant en 
France qu’à l'étranger, se moôntaient, en 
1886, à six dirièmes pour cent (.6) de son 
revenu. 
évangelique dix fois mieux, sous le rap- 
port de l’économie, que le “Church Mis- 
sionary Society ” d'Angleterre, et qu'elle 
administre ses affaires deux fois mieux que 
les associativuns séculières les plus écono- 
miques. 

Je viens de nommer la France, patrie 
de nos aïeux, N'est-elle pas aussi, par ex- 
-cellence, la mère-patrie des vrais mission- 
naires? A Dieu re plaise que je veuille 
amoindrir tant soit peu les glorieux 
travaux apostoliques de l'Italie, de 
l'Espagne, de l'Allemagne catholique, 
de la Belgique, du peuple Irlandais 
qu'on a nommé à bon droit ‘le 
peuple missionnaire.” Mais il n’est que 
juste, Mesdames et Messieurs qui par- 
lez la langue de Fenélon, que je vous 
rappelle le spectacle merveilleux que nous 
présente, en plein siècle de Révolution sa- 
tanique, la vraie France, la France chré- 
tienne. Harassee par les impies, réduite 
aux abois par des gouvernements athées, 
etle continue toujours d'envoyer aux quatre 
coins du monde, en Asie, en Afrique, en 
Océanie, en Amérique ses plus nobles en- 
fants, L'Algérie, le Congo, le Tongkin, 
les glaces du Pôle, les iles du Pacitique 
où on mange les hommes, ne la rebutent 
pas. Elle est partout, cette France mis- 
sionnaire, Que dis-je? A elle seule, elle 
rivalise de succès et de dévouements avec 
toutes les autres nations réunies. Ah ! 
mes amis, quand le cœur nous saigne à la 


] . 
vue des désastres que subit la 


er dell 
France, levons les yeux, jetons-les par del 
les océans. Là est le véritable espoir de 
notre mère-patrie, Le sang et la sueur de ses 
enfants missionnaires, voilà l'epirenee 
des jours meilleurs. Si jamais le pays ü 
nos aïeux doit échapp-r à l’abime où 1 
semble prêt à s'effondrer, il devra son Sa- 
lut à ces prêtres français. à ces religieuses 
françaises qui portent haut et ferme, aux 
yeux des populations sauvages. l'étendard 
de la croix. Nous-mêmes, du moins la 
lupart d’entre nous, nous devons à cette 
France chrétienne notre foi et nos aspira- 
tions de zèle. Trop heureux si npus pou- 
vons arriver à égaler les triomphes surua- 
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adorée, On sait, comme le français adore 
la France ; on lu en foit même un repro- 
che. Eh bien ! tout cet amour, bien légi- 
time sans doute, il le sacrifie pour l'amour 
de Dieu. Ils’est consacré au Canada, il 
devient canadien pour la vie. C'est à cette 
race d'hommes vraiment héroïques que 
nous devons nos traditions canadiennes de 
zèle pour les âmes et d'abnégation géné- 
reuse, Aussi bien missionnaires: français, 
missionnaires canadiens, tous s'efforcent à 
l'envie de remporter c2t1e palme du martyre 
quotidien, martyre souvent plus pénible 
que l’effusion du-sang. 

Que d’exemples vous en avez eus sous les 
yeux! Je pourrais vous parler de Monsei- 
gneur Grandin égaré sur le Grand Lac des 
Esclaves par un terrible froid et une pou- 
drerie de décembre, confessant son petit 
compagnon, implorant ‘pour lui-même la 
miséricorde de Dieu, s'appuyant tout de 
son long contre la faible ‘ traine sauvage ” 
renversée sur la glace, puis s’enroulant 
dans ses couvertures avec son petit compa- 
gnon qui pleurait et ses chiens qui hur- 
laient de froid. Il a vu la mort de près, ce 
héros de l’épiscopat canadieh. Je pour- 
rais m'extaeier avec .vous sur l’héroïsme 
du Père Grollier qui démande en grâce de 
ne pas être rappelé du cerclé arctique, 
mais de mourir au milieu de chères 
âmes converties ; sur le dévotement de 
nos admirables Sœurs Grises etides autres 
religieuses qui ont partagé et qui parta- 
gent encore toutes les privations des infati- 
gables Oblats; sur le courage invincible 
de ces braves Sœurs de l'Hôtel-Dieu, qui 
quittèrent jadis Montréal el tout ce qui 
leur était cher, pour se consacrer aux lé- 
preux de Tiacadie, entreprise hasardeuse 
et_rebutante s'il en fut jamais, Mais je 
:n'en finirais point, si j’essayais de retracer 
à vos yeux le tableau complet de nos 
gloires nationales dans l'OŒEuvre des Mis- 
sions, | 

Deux mots et je (ermine. Bi quelque 
chose pouväit me fiire regreltér mon vœu 
de pauvreté, ce serait l'impossibilité de ds- 
venir millionnaire ; éar, si seulement j'é- 
täis millionnaire, quelle joie ce serait de 
verser dans la bourse vide du missionnaire 


trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner # 
leurs commandes ail- # 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- | 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet- 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

- Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantillons sur de- 


mande. 
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Nouvelles Religieuses. Allant vers le Sud  Allant vers le Nord 


C'est dire qu'elle fait l’œuvre | 


sent avec ses ministres. L'hon. M. 
Moore, secrétaire d'état, a prononcé 
un magnifique discours, et, quoique 
protestant, a rendu à l’égiise catho- 
lique un juste tribut de louanges 
pour son zèle incessant à la cause 
de l’éducatiou., L'éloquent orateur, 
l'histoire en mäins, a facilement mis 
à néant toutes les calomnies que 
l'ignorance et le fanakisme ont in- 
venlées el répétéés po ;dépouiller 
l’église de Jésus- 


de l’auréole 
de gloire que l’amour de la science et 
de l'humanité a déposé son front 

—Sa Grandeur Mgr L. Z. Moreau, 
évèque de Saint-Hyacinthe, MM. les 
abbés F. X. Jeannotte, supérieur du 
séminaire de Sainte-Marie de Mon. 
noir ; J. P. Dupuy, curé de Farn- 
ham; J. B. Véronneau, curé de 
Saint-Jean-Baptiste de Rouville ; J, 
B. Duhamel, curé de Saint-Domini- 
que ; F. Santenac, curé de Roxton- 
Falls, et A. Moreau, curé, de Saint 
David de Yamaska, se sont embar- 
qués pour Rome samedi. 
Sa Grandeur Mgr Lorrain, Vi- 
caire Apostolique de Poutiac, est 
aussi parti pour [la Ville Eternelle et 
M. l’abbé Collin, supérieur du sémi- 
naire de Saint-Sulpice, part pour la 
même destination. M. Collin sera 
accompagné de sept jeunes prêtres 
canadiens qui vont compléter leurs 
études théologiques à Rome. 

—1i y aura à Sainte-Agathe, Man. 
le 23 courant. un grand bazar. au 


profit de l'église paroissiale. Invi- 
tation cordiale à tous d'assister. 
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+ Stations où l’on peut manger. 


A. Tous les jours. B. Tous les jours 
excepté le mercredi. C. Tous les jours ex- 
cepté le jeudi. D. Tous les jours excepté 
le jeudi. E. Tous les jours excepté le 
vendredi. F. Les lundis, mercredis et ven- 
dredis. G. Les mardis, jeudis et samedis. 
H. Tous les jours excepté le samedi. K, 
Tous les jours excepté le lundi. 


CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATTACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 

Les trains à l'Est de Brandon marche- 
roat d'après le temps moyen du centre. 

Entre Brandon et Donald d'après le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Donaid d'après le temps moyen du 
Pacifique. 

GEO. OLDS, 
Gér. Gén. du fret, 


LUCIUS TUTTLE, 
Gér. dn fret des pass. 


WM. WHITE, ROBERT KERR, 
Surint. Général. Agt Gén. des Pass, 
jno.18.12.84. 


| | a LE MANITOBA 


INVITATION SPECIALE ! 


LES DAMES ET LE PUBLIC DE SAINT-BONIFACE 


——— Et des paroisses environnantes —— 


Sont cordialement INVITÉS à venir VISITER mon établissement 
| AVANT DB FAIRE LEURS ACHATS. 
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Les Etoffes a Robe sont du dernier gout et du premier choix, 


Les ayant choisis moi-même sur les marchés de l'Est. 
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Le Département des Robes et Manteaux est sous l'habile direction 
de MADAME PONTON. 
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J'AI RECU MES NOUVELLES 


IMPORTATIONS D'AUTOMNE ET D'HIVER. 


Tweeds,: Laines, Flannelles, Châles, 


COUVERTES, BAS, GANTS, Etc. Eto, 


AUSSI :-—UN ASSORTIMENT CONSIDERABLE DE TAPIS, PRELARTS, RIDEAUX, Etc. Ete. 


P. A. D’AUTEUIL, #2 RUE PANGPAL, WIN, 


PERSONNEL. 

M. l'abbé Gratton, curé du Régi- 
na, est à l'archevêché, ainsi que M. 
Gillies, curé des Crofters Ecossais, à 
Wapella. 


M. Deschambault, bourgeois de la 
Cie de la Baie d'Hudson à Fort 
Cumberland, est parti lundi avec 
Madame Deschambault pour retour- 
ner à son poste. 

L'hon. J. A. Smart ministre des 
travaux publics de cette province est 
malade des fièvres typhoïdes chez 
son père à Brockville, Ont. 

M. Messner ci-devaut de Saint. 
Léon et aujourd'hui de St. John 
Dakota, est en cette ville. 

D 
Chcses et Autres. 

—Plus de trois cents familles ca- 
nadiennes-françaises sont actuelle- 
ment établies à Toronto, capitale de 
la province anglaise d’Outario. 

Cette colonie est déjà assez floris- 
sante pour avoir les moyens d’ache- 

& ter au prix de quinze mille piastres, 
l’ancienne église presbytérienne qui 
sera désormais consacrée au culte 
catholique. 

—Le gouvernement a expédié à 
la rivière à la Paix et Athabasca, 
une certaine quantité de farine qui 
sera distribuer aux Sauvages de ce 
district l'hiver prochain, si les vivres 
leur font défaut. 

—Léda Lamontagne accusée de 
complicité dans le meurtre de son 
mari, vient de subir son procès à 
Sherbrooke, Qué. Elle a été ac- 
quittée. Elle était défendue par M. 
FE. X. Lemieux. 

—_———— 0 © “<m—— ———— 
Nouvelles d'Europe. 

— Par suite de l’augmentation de 
l'immigration en France, le prési- 
dent Carnot a signé un décret ré- 
glant les conditions de séjour des 
étrangers établis ou qui sont sur le 
point de s'établir en France. Le dé- 
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cret impose aux imunigrants l’obli- 
gation de fournir une déclaration 
accompagnée de documents prou- 
vant leur identité. Les déclarations 
devront être de telle nature qu’elles 
ne puissent provoquer des protesta- 
tions fondées sur les engagements 
auxquels la France est liée par des 
conventions et cela d’autant plus 
qu'aucun nouvel impôt ne sera pré- 
levé. Les nouveaux règlements ne 
s’appliqueront pas aux personnes ve- 
nant en France pour äffaires ou 
pour leur plaisir. Les nouveaux 
venus ayant l'intention de résider 
en France devront, dans un délai 
de quinze jours, déclarer au maire 
leurs noms, ceux de leur père et 
mère, leur nationalité, le lieu et la 
date de leur naissance, leur der- 
uière résidence, les noms de leur 
femme et enfants, leur âge et leur 
nationalité, et produire des répon- 
dants attestant la véracité de leurs 
déclarations. En cas de change- 
ment de domicile, il sera nécessaire 
de jaire au maire une nouvelle dé- 
claration indiquant l'endroit où la 
nouvelle résidence est située. Les 
personnes qui résident actuellement 
en France auront un mois pour se 
conformer au décret. Toute infrac- 
tion à ces réglements sera passible 
d'une amende sans compter le droit 
du gouvernement d’expulser le dé- 
linquant du pays. 


—L'insuflisance de la récolte en 
Allemagne soulève de graves préoc- 
cupations. La récolte des céréales 
et celle des pommes de terre sont 
également mauvaises. Le prix du 
pain augmente rapidement. La Ga- 
zelte libérale calcule qu’il faudra à 
l'Allemagne treize millions d’hec. 
totitres de grain pour combler le dé- 
ficit, et elle en conclut que le peu- 
ple doit demander la réduction im- 
médiate des droits d'importation sur 
les céréales. _ 

—L'Indépendance belge dit que le 
prochain livre du docteur MacKen- 
zie, en réponse aux assertions des 
médecins allemands, citera des faits 
établissant que l'existence de Fré- 
déric eût pu être prolongée de vingt 


mois si les docteurs allemards, au 


début de la maladie, avaient em- 


ployé le traitement convenable. Le 
docteur MacKenzie s’efforcera aussi 
de démontrer que le traitement du 
docteur Gerhardt a produit le can- 
cer. 


—Jadis on étudiait en France 
‘ l’art d'élever des lapins et de s’en 
faire 100,000 francs de rente. Au- 
jusd’hui M. Pasteur vient de décou- 
vrir le moyen de se faire un capital 
de 125,000 francs en inventant une 
méthode pour les détruire. C'est ce 
qu’annonce une dépêche de Sydney, 
Nouvelles Galles du Sud. C’est à 
lui que le gonvernement de cette 
colonie à décerné la récompense de 
825 000 promise à l'inventeur du 
meilleur système ponr débarrasser 
le pays du fléau de ces rongeurs et 
de ces terriers. 


Chronique Locale. 
—Le bois est très rare sur le mar- 
ché. 

—Séance spéciale du conseil de 
ville ce soir. - 

—Son honneur le juge Dubuc 
présidera les prochaines assises. 

—Nous attirons l’attention de nos 
lecteurs sur l’annonce de MM. Alex- 
ander & Cie. Voir la quatrième 
page. 

—Depuis lundi dernigr, de 20 
pains que nous avions pour $1.00, 
nous n’en recevons maintenant que 
14. 

-—M. Dupré, nouvellement arrivé 
à Saint-Bonifacs, a ouvert une bou- 
tique de barhier-coiffeur sur l’ave- 
nue Taché. 

— Un engin sur le chemin de fer 
de la Vallée de la Rivière Rouge, a 
traversé la rivière Assiniboine ce 
matin. L'on est occupé à poser les 
rails jusqu’à la rue Water. 

—Prix du blé : 1ère classe, $1.00 
à 81.10; 2ème classe, 80 à I0cts. 

Prix de la farine, au détail: Rol- 
ler, $3.50; Strong-baker, 83.20; 
XXXX, 8260; Supertine XXX. 
82.25. 


— Le jeune J. J. Devlin qui étai‘ | La consomption radicalement guerie. 


parvenu à s’échapper de la prison | 4 y. 


ici il y a quelque temps, a commis 
plusieurs vols à Saint-Norbert. Il a 
êté condamné hier à trois aus de pé- 
nitenciér. - 


—Le commissaire des chemins 
de fer à Winnipeg a reçu la nou- 
velle que la goëlette Brandon à fait 
naufrage dans le lac Supérieur avec 
4.100 tonnes de rails, évalués à 824.- 
000, et destinés au prolongement du 
Portage. : 


- Grand bazar à Saint François- 
Xavier pouf aider les RR.SS. de la 
Charité à la coustruction d’un cou- 
vent. Cette grande fête de la cha- 
rité s'est commencée hier et se con- 
tinuera jusqu'à samedi. Plusieurs 
personnes de la ville se proposent 
de se rendre à Saint-François pour 
la circonstance. 


—Samedi, jour annoncé par Wig- 
gins comme devant être affreuse- 
ment orageux surtout dans les T. 
du Nord-Ouest, a été une des plus 
belles journées d'automne que nous 
ayions eues : Ce prophète de mal- 
heur n'est pas formidable; nous 
n'avons pas encore eu un des nom- 
breux ouragans qu'il a annoncés 
Sa dernière farce va peut-être le 
guérir de sa manie. 


—Que de fois n’entendon pas 
parler d’imprudences de la part des 
chasseurs! Dernièrement, au Lac 
Manitoba, M. R. Bacon et son fils 
ont failli être les victimes de la ma- 
ladresse de chasseurs de Winnipeg. 
Armés de carabines à grande portée 
ils s’'amusaient à tirer, à hauteur 
d'hommes, dans les hautes herbes 
qui bordent le lac. M. Bacon et son 
fils l’ont échappé bel puisque deux 
ballès ont sifflé à environ six pouces 
de leurs têtes. On ne saurait être 
trop prudent quand on va à la chas- 
se et chacun devrait bien voir où il 
vise avant de lâcher la détente. 


EE 
NAISSANCES. 


En cette ville, le 7 courant, Madame 
Philéas Richard, une fille. 

En cette ville, le 9 courant, Madame 
Jean-Baptiste Lauzon, un garçon. : 

A Saint-Vital, le 19 Septembre, Madame 
Michel Pontbriant dit Sansregret, un gar- 
çon. 


Gauvin-GELcey.—A l'Eglise Sainte-Ma- 
rie, de Winnipeg, le 9 courant, M. J. Emile 
Gauvin, typographe, de Deloraine, Man., 
à Melle M. A. Gelley, lille de M. N. Gelley, 
de Winnipeg. 


LE DIRECTEUR : 
Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En'en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux d’en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu’on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste. 
Respectueusement, 
37 Yonge St., Toronto, Ont. 


De T. A. SLocux, 
lan 14.6.88 


L'Acte des Licenses de Manitoba 


POUR LA VENTE DES LIQUEURS, 1886, 
ET SES AMENDRKMENTS. 


La demande suivante d’une license a été 
faite et sera prise en considération la qua- 
torzième journée d'affaire après la publica- 
tion de cet avis, par les Commissaires, au 
No. 393, rue Principale, Winnipeg. 

Si demandé, toute opposilion sera enten- 
due aux mêmes heure et endroit : 

Isaac Rosen, ‘ Niverville Hotel,” Niver- 
ville. 

J. M. CLARK, 
Inspecteur en chef. 
Winnipeg, Man. 

Publié à Saint Boniface, ce 1lème jour 

d'octobre, 1888. tins 11.10.88. ” 


TERRE A VENDRE 
A LORETTE. 


Le lot numéro 44, de 7 chaines et 10 
mailles de largeur, sur deux milles de pro- 
fondeur, cêté nord de la rivière Seine, Lo 
rette, à vendre à bon marché. 

S’adresser à 


A. A. C. LARIVIÈRE, 
Saint-Boniface. 


ECURIE DE LOUAGE, Etc. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 

ente sur la rue. Dumoulin, à côté de 
"Hôtel Beauregar:l. Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l'en- 
courager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


N. BH. HOUDE, 
Rue Dumoulin, Saint-Boniface. 
la 12,5,87 


‘| Lies : la première comprendra la formation 


oh M 


CANAL DU SAULT STE. MARIE. 


Avis aux Entrepreneurs. 


N recevra à ce bureau jusqu'à l’arrivée 
des malles de l'est et de l'ouest, 
MARDI, le 23ième JOUR D'OCTOBRE 
PROCHAIN, des soumissions cachetés, 
adressées au soussigné et portant la sus- 
cription ; “ Soumissions pour le Canal du 
Sault Ste-Marie,” pour Ja construction 
d'un canal du côté canadien de la rivière, 
à travers l'Ile Ste-Marie. 
Les travaux seront divisée en deux par- 


du canal à travers l'ile, et la construction 
des écluses: la seconde comprendra le 
creuseméènt iu chenal aux deux extrémités 
du canal et la construction des piliers. 

On pourra examiner le et après MARDI, 
ja Jième JOUR D'OCTOBRE PROCHAIN, 
un: carte de la localité avec les plans et 
devis, à ce bureau où l’on pourra se pro- 
curer les formules de soumissions. 

On pourra aussi se procurer les mêmes 
informalions, relativement aux travaux, 
au bureau de l'officier local dans la vile 
du Sault Ste-Marie, Ont. 

Les soumissionnaires qui ont l'intention 
de faire des offres sont avertis que fes sou- 
nissions ne seront prises en consideration 
que si elles sont faites strictement d'après 
les formules imprimées fournies et accom- 
pagnées d'une lettre déclarant que le ou 
les soumissionnaires ont examiné soigneu- 
sement la localité et la nature des maté- 
riaux trouvés dans les puits d’assai. 

Dans le cas de soumission par des socié- 
tés les soumissionnaires devront y joindre 
la signature actuelle de la raison. sociale 
au complet, avec la nature de l'occupation 
et la résidence de chaque mémbre de la 
dite société ; et «le plus chaque soumission 
pour la construction du canal et des 
écluses devra être accompagné d'un reçu 
de $20,000 de dépôt de banque, et chaque 
soumission pour le creusement et l'élargis- 
sement du canal.aux deux extrémités et la 
construction des pilliers devra être accom- 

gné d’un reçu de $7,500 de dépôts de 

anque. Ces reçus de dépôt—des chèques 

ne seront pas acceptés—doivent être eu- 
dossés par le ministre des chemins de fer 
et canaux, et seront confisqués si la per- 
sonne qui soumissionné refuse d'accepter 
le contrat aux prix et conditions mention- 
nés dans l'ofire soumise ; 

Des reçus de dépôt ainsi envoyés seront 
remis aux personnes dont les soumissions 
n'auront pas été acceptées. 

Ce département ne s'engage pas cepen- 
dant à accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions. 

Par ordre, 
A. P. BRADLEY, 
Secrétaire. 
Département des chemins de fer 
et canaux, 
Ottawa, 8 août 1888. 
Jins 23.8:88. . 
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CHEMIN DE FER 


Minneapolis et Saint - Paul 


HT LA CÉLÈRRE = 


ALBERT LEA ROUTE 


Deux Convois Directs, Quotidiens 


DE SAINT-PAUL ET MINNRAPOLIS 


=A CHICAGO=— 


Sans changement de chars, se raccordant 
avec tous les rapides de 


L'EST et du SUD-EST, 


La soule ligne qui fait circuler des trains 
directs entre 


—DES MOINES, IOWA,-— 


VIA ALBERT LEA ET FORT HODGK, 


#Æ/7 TRAINS DIREOTS REGULIERS “8® 


Minneapolis et Sai 


et Saint-Louis 


et les principales cités de la Vallée du Mis- 
siesipi, ayant à toutes les ghres union : 
des raccordements pour tons les 
points du sud et du sud-ouest. 


ECO N 0 M | Etienne yes Æ 
| culer deux convois directs 

qe pur, purRA NSAS CITY, 

Leavenworth et Atchison, se raceordant 


avec les cremins de’ er Union Pacific et 
Atchison, Topeka et Santa Fé. 


Raccordement rapide à toutes les gares 
de l'Union, avec les convois du St, Paul, 
Minneapolis et Manitoba, du Northern Pa- 
cific, du St. Paul et Duluth, venant et al- 
ant vers tous les points du nord et du 
nord-ouest. 


Que l’on n’oublle pas 
que les convois du chemin de fer Minnea- 
polis et St. Louis se composent de voitures 
confortables, de splendides chars-dortoirs 
et de chars-refectoires somptueux are 
ment célèbres, et de chars à fauteuils in- 
clinés, Horton Reclining Chair Cars: 


15 O LBS. DE BAGAGES ADMIS 
GRATIS. Prix de passage des plus ré- 
duits. Pour indicateurs, billets directs, 
elc., adressez-vous à l'agent le plus voisin, 
ou à 

S. F, BOYD, 
Agent général des billets des passagers, 
ino. 12.1.88, Minneapolis, Min. 


MARCHÉ ! 


x 


LE MAGASIN DES FAMILLES! 


——— 


:0: 


VELLES ! IMPORTATIONS NOUVELLES ! ! 


L’assortiment d'automne et d'hiver est maintenant complet dans tous les départements et les PRIX sont plus BAS QUE JAMAIS 


MARCHANDISES SECHES, HARDES-FAITES, CHAUSSURES, FOURRURES, Erc., ETc., Erc. 


:0: 


Une visite est respectueusement sollicitee. 
= Au pavillon Francais. 


Departement des chaussures a la botte d’or. 


€ 


FE. E. VERGE, Avenue Provencher, St. Boniface. 


1 | 4m.5.4.88. 


Proprietaire 
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d'avantages. 


AGRICULTURE. 


SOYEZ ORGUEILLEUX. 

Amis cultivateurs, soyez or- 
gueilleux de votre état, soyez or- 
gueilleux de votre ferme, de vos 
moissons, de vos bestiaux ; ayez 
une noble émulation à devancer 
votre voisin qui s’obstine à cul- 
tiver comme il y a cinquante 
ans. Soyez orgueilleux surtout 
de vous instruire dans votre état 
d'agriculteur. Nous en sommes 
aujourd'hui à un tel point de 
compétition et de progrès qu’i 
n’y a que celui qui sait bien son 
métier, son art et le pratique à 
perfection qui réussit. Il faut 
de la science, de l'instruction et 
du jugement au bon cultivateur, 
tout comme il en faut au notaire, 
à l’avocat, au médecin, s’il veut 
devenir un homme compétent 
et réussir. 

Je vous entends me dire : 
“ Mais nous ne savons pas lire 
pour la plupart, et puis, ceux qui 
font de l'agriculture en savants 
ne sont pas toujours ceux qui 
réussissent.” Vous vous trom- 
pez, mes amis, vous avez ‘tous 


ous trouvez que c'est en 
ennuyeux, cela est certain, de 
vous entendre dire des vérités 
aussi élémentaires. Hélas! elles 
sont trop élémentaires, peut-être, 
c'est pourquoi vous ne les met- 
tez pas en pratique. Que je 
prenne de votre poche une cin- 
quantaine de dollars, vous pous- 
seriez des hauts cris, vous remue- 
riez ciel et terre pour recouvrer 
cette somme: Je vous dis qu'une 
lecture dans un traité d'agricul- 
ture, un conseil dans un journal 
agricole, peut vous faire gagner 
cent, deux cents dollars, | 
n’en faites aucun cas; mon avis} 
est trop pratique, trop élémen-| 
taire ! 

En ettendant, vous êtes pau-| 
vre, vos fils désertent le foyer, 
votre terre s'épuise et vous vous 
étonnez de cet état de choses; 
ce serait le contraire qui m'éton- 
nerait. 

Soyez orgueilleux de vous ins- 
truire, lisez, étudiez, instruisez- | 
vous par tous les moyens qui 
sont à votre disposition : traités, 
journaux et cercles agricoles ; 
allez plutôt aux expositions des 
produits de l’agriculture qu'aux 


dans vos familles des enfants qui 
savent lire et qui oublieront ce 
qu'ils ont appris si vous ne cul- 
tivez chez eux le goût de la lec- 
ture. Faites donc lire à vos en- 
fants, aussi souvent que l'occa- 
sion s'en présente, un bon traité 
d'agriculture, des revues, des 
journaux agricoles ; faites votre 
profit de ces lectures ; mettez en 
pratique ce qu'ils vous lisent et 
vous verrez Bientôt que cultiver 
d'après les principes d’une agri- 

culture basée sur la science et le 
raisonnement est toujours culti- 
ver avec profit. 


Savez-vous ce que j'entends Ge l'énergie à tout le système, 


courses de chevaux, et vous ver- 
rez que votre état de cultivateur 
n’est pas le plus mauvais. 

La Presse. 
TT 


Ux Coxseiz AUx MÈRES.— Etes-vous trou- 
blees l1 nuit et tenues éveillées par les 
pleurs et les gémissements d’un enfant 
souffrant de la dentition. S'il en est ainsi 
allez immédiatement chercher une bou- 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow, 
pour la dentition des enfants. Son elfet est 
inappréciable. Il soulagera immédiate- 
ment Je petit malade. Mères, vous pouvez 
compter sur lui il n’y a pas a se méprendre 
à ce sujet. Il guérit la dysenterie et la 
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, 
guérit les coliques, amolit les gencives, diz 

minue ’enflammation et donne de la rorce et 
Le sirop 


bien souvent dire des cultiva- calmant de Mme Winslow pour la denti- 


teurs, ce que j'ai remarqué moi- 
même en maintes occasions : c’est 
que beaucoup de vos enfants, à 
peine sortis de l’école, oublient 


ce qu'ils ont appris; il semble 
qu'ils s'évertuent à redevenir 


ignorants. Jamais ils n’ouvrent 
un livre pour s'’instruiré, on di- 
rait que le contact d’une plume 
leur brule les doigts. Il n'est 
pas étonnant qu'au bout de 
quatre ou cinq aws après lenr 
sortie de l’école, /ils ne saveht 
plus lire, ni écriré: c'est à peine 
s’il savent signef leur nom. 

Soyez. donc/plus orgueilleux, 
amis cultivateurs, de l'instruc- 
tion de vos/ enfants, tâchez de 
leur faire dimer et conserver le 
goût de la lecturésen y portant 
vous-mêmes un g 


Vous/ fils de c ni 


lion des enfants, est agréable au goût, et la 
prescription est donnée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente chez | 
tous les Droguistes du monde entier. Prix 
vingt cinq centins la boute ille. 


| 


Winslow, et n'en prenez pas d’ ri sorte. 
lan.14.6.88. 


LIBRAIRIE KEROACK, 


Rue Dumoulin, Saint-Boniface. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 


objets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d'’églises, 
albums etc., etc. 
de bureaux. 

On sollicite la correspondance pour tout 
ce qui peut concerner le commerce de 
Librairie 


cadres, 
Fourniture de classes et 


bien aussi précieux "que Dest ce- | dair 


lui de l'instruction ; vous rougi- | 


riez plus tard de votre ignorance. 


Vous | - 


LE MANITOBA. 


SI VOUS AVEZ L'INTENTION DE VOYAGER 


— DANS — 


ONTARIO, QUEBEC, 


— LES — 


ETATS-UNIS ou l'EUROPE. 


Ne manquez pas de venir au Bureau du 
CHEMIN DE FER 


ST. PAUL, 
MINNEAFOLIS 
ET 


ANITOB 


316 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


| Afin d'acheter vos billets pour destination 


directe VIA ST. VINCENT, de faire 
marquer vos effets el vous assurer 
de vos billets de char-dortoir. 


| Les plus bas prix ! La vitesse la plus grande ! 


Le plus de confort ! Le choix le plus 
varie de routes !* 

Que ce qui peut être offert par n'importe 
quelle autre ligne. Par Minneapolis, 
St. Paul, Detroit, Chicago, autres 
superbes villes américaines et 
à travers le plus beau pays 
de l'Amérique. 

REPRÉENTANT TOUTES LES LIGNES OCÉANIQUES 
DE PREMIÈRE CLASSE 


Pour prix et plus d’ informations s’adres- 


ser à 
H. G. MecMICKEN, 
Agent duchemin de fer St. P., Minn. et Man 
376 rue Principale, coin de l' Avenue du Portage, 


Winnipeg. | 


Prenez le chars urbains de la station au 
bureau des billets. 

7Æ lout bagage allant en Canada eat 
expédié directement sans examen à la 
Douane. 


+ 


ARRIVÉE. DÉPART. 
P.M. A.M. 
5.10|.., Winnipeg....| 9.05 
A.M. A.M.|P.M.|P.M. 
7.00|....8t. Paul....| 7.30] 3.00! 7.30 
P.M. | A.M.| A.M. A.M.!P.M. |P.M. 
10,30] 7.00| 9.30|....Chicago....| 9.00| 3.10! 8.15 
P.M. | P.M. | A.M. P.M.|P.M,| A.M. 
6.45/10.15| 6.00!..... Détroit..... 7.15/10.55| 6.10 
A.M.| P.M. 
9.10! 9.05|....Toronto .... 
A.M.| P.M, Mardi, Jeudi 
7.00] 7 50|...New-York... ; et Samedl, 


lère 2nd 


PRIX. 


De Winnipeg à St. Paul........... $14 40 
De Winnipeg à C sue ai Désert de 25 90 | $23 40 
De Winnipeg à Détroit... . 33 90 29 40 


34 40 
De Winnipeg à New-York 40 40 
58 50 


When I say Cure I do not mean merely to 
stop them {or a time, aud then havethem re- 
turn again. ÏI MEAN A RADICAL CUREÆ 
I have made the disesse of 


EXTS, EPILEPSY 07 
+ FALLING SICHNESS, 


A ltfo long etudy. T wannAxT my remedy {0 

CURE the worst cases. Because Otliers bave 

falled is u0 reason fur not now receiving a cure. 
Send ai onceforatreatissaniaFRre . 

of mE YNFALLIBLE FPFMELDY. Give Express 

524 Post OfMce. It costa you nr 8 OT € 
«rizl, snd it will eure you. Adi 


Tr. H, G Ge _EGOT: 87 Y. Bt. Tu, On 
Re iv y 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLÉOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
‘inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


Est un remède infaillible pome les Maux des Jambes, ceux des Seins, Sisnures 
Anciennes, Plaies e Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour “tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES- MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; 
les membres contractés ét jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 838, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d. , 48. 6d., 1ls., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les achetrurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 


s’il n’y a pas l’adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. | 
en nn nt De nn Chemises, Tatemente de dessous, Gants, Mi- 


GRANDE VENTETERRES! 


Le soussigné est autorisé par l'honorable COMPAGNIE DE hd D'HUDSON, 
d'offrir en vente plus de 


100, 000 acres de terrain 


Situés à l’est de la Rivière Rouge, à 


DES PRIX RELATIVEMENT PEU ÉLEVÉS 


ET AUX CONDITIONS 


DE PAIEMENT LES PLUS FACILES. 


Ces terrains sont composés des sections 8 et 26 de chaque town- 
ship et de lots de rivière sur la Rivière Rouge, situés dans les 


paroisses de Saint-Norbert, Sainte-Agathe, Saint-Jean-Baptiste et 
Chsse.|Classe. | Saint-Pie, dont suit la liste :— 


D'après les arpentages de l’ancienne paroisse de Saint-Agathe : 


Lot No. 1—Superficie 144 acres Lot No. 276—Superficie 143 acres 
CS | 152 “278, 141 “ 
«6 168, LL] 68 « LL 280, «€ 14 1 « 
“ 170, «s 105 “ “289, «e 140 “ 
“184, ; “144 “ “284, ON 
6 186, « 114 «6 « 286, « 67 « 
“188, , “ 137 “ “288, + « 7 « 
«e 190, «6 131 « “6 4385, « 132 «6 
“192, “ 128 * “487, “.. 188 “ 
« 194, « 126 ‘ « 439, « 135 * 
« 196, 46 127 “6 « 486, «6 171 « 
“ 198, L 128 “ “. 506, É 161 “ 
« 244, « 123 ‘ «6 632, « 164 *“ 
« 274, «4 79 “6 


Pour plus amples renseignements s'adresser à 


BUREAU : A. A. C. LARIVIÈRE. 
Avenue Provencher, pres du pont, Saint-Boniface. 


jno. 10.5.88. 


et pour | - 


ARTICLES DE TOIRETTE POUR HOMMES 


WM. BELL, 
288 rue Principale; coin de la rue 
_ Graham. 


|LES MARCHANDISES D'AUTOMNE ms. * 


Etoffes à Robes, Minteaox. Châles, Draps à 
Manteaux, Casques et Pardessus 
| en fourrures. 


DRNCRTIMENT COMPLET DE 


UN 


taines, Souliers en peaux de Che- 
vreuil et d'Orignal, Etc. 


Wm. BELL, sr En 1850 


GRANDE LOTERIE 


Avec l'approbation de Sa Grandeur l'Archevéque d'Ollawa 


Pour la construction de l'Eglise des Révérends Pères Oblats de Hull, P.Q. 
détruite dans l'incendie du 5 Juin 1888, qui consuma le Couvent, 
l'Ecole, l'Eglise, la résidence des Révérends Pères et 

une partie de la ville de Hul], 


3m 13 9.88 


TIRAGE 
LE MERCREDI, 17 OCTOBRE 1888, À 2 HEURES PM. 


Au Cabinet de Lecture Paroissial, a Montreal, Canada. 


FT VENTE DB BILLETS ET TIRAGE OPÉERES PAR LA LOTERIE NATIONALE “&® 


2149 LOTS Gros Loi: Un Immonbe à 


Gros Lot: Un Immeuble de 


Il est Agé au porteur de tout numéro gagnant 2 Lui 
t, moins une commission de dix pour cen FUIT eh capens0 à content de an 


NOMENCLATURE DES LOTS 

1 Immeuble de - - . . $25,000.00 

l do - - - - _10,000.00 

2 Immeubles de - . - 

5 do - - . 
20 . do . . . 
20 , do _ . 
100 - do - . 
100 Montres de = 

400 do _ 
500 do - 
1000 Services de toilette 


à 
$25,000.00 
10,000,00 
10,000.,00 
10,000,00 
20,000.00 
15,000 00 
50,000.00 
20,000 00 
40,000,00 
25,000,00 
25,000.00 


2149 Lots valant - #250,000.00 


COUT DU BILLET - - . 
se d'un » -CINQUIEME de BILLET - = 


ont A 


“s3322338 
S22222828s 


' 
LU 
es 


Les demandes de billets seront recues jusqu’ a | 
MIDI, le jour du tirage. 


Le Secrélaire, 
S. E. LEFEBVRE, 


Canada. 


LE NOUV 


Prend de la force chaque jour parceque tout est entièrement nouveau. 
C'est le véritable bon marché que nous offrons et tous pourront s’en convaincre après avoir fait affaire avec nous. 


VENEZ ET VOYEZ LES OFFRES QUE NOUS VOUS FAISONS « 
. LE MEILLEUR ASSORTIMENT POSSIBLE ! 


25 pièces de serge à robe, à 9 
Melton à robe, 10 cts. valant 


cts. valant 20 cts. 
15. 


L 


Le meilleur assortiment de draps français avec boutons, etc. pour appareiller. 


Cachemire noir Union, 38 pouces de largeur, 25 cts. valant 35 cts. 
plus de 30 différents patrons. 


Les meilleurs étoffes à robes 


noirs ; 


noire devrait voir notre assortiment. 


ms ACHETE TRES AVANTAGEUSEMENT, 


20 Boites de Pluche de Soie, 


De toute nuance, à 45 cts. valant 60 cts. 

38 pièces de satin colorés, 24 cts. valant 40 cts. | 
Encore quelques pièces de la fameuse soie gros grain, a 55 cts, valant $1.25. 
Soie gros grain très large, $1.25, valant $1.50 


Pluche Alaska pour manteau, 


82. 25, valant au moins $3.50. 


Coton à chemises, 25 cts. valant 33 cts. 


Toile à nappe à 50 cts. 
Tapis de tables, serviettes, ess 


uie-mains. 


Flanelles Canton, de toutes couleurs, à 13 cts. 


Flanelle Grise, tout laine, à 1 


Il EST IMPOSSIBLE A CEUX QUI ONT DE VIEUX ASSORTIMENTS DE NOUS 


7 cts. le meilleur article possible. 


A des prix défiant la concurrence. 


FAIRE CONCURRENCE. 


Pour le seul assortiment nouveau de la ville, 
Pour le plus bas prix, 


L 


Alexander & Cie., 


1j.89.11.10.88. 


Nos pratiques de la campagne devraient demander des échantillons. 


Toute dames ayant besoin d’une robe 


Mitaines et gants en seal pour Dames. 
Immence assortiment d'articles en laine : 


Chemises et caleçons pour Dames. 


Châles à déjeuner, nouvelles nuances, $1.00 


NOUS NE DONNONS QUE LE PRIX PORTÉ PAR NO$S MARCHANDISES. | 


——— re ee ee 


UVEAU MAGASIN DE MARCHANDISES SECHES 


“D ALEXANDER & CIE, 


No. 342 Rue Principale, - - Winnipeg, 


Nous avons le seul nouvel assortiment de Winnipeg et nos prix sont des plus bas. 
Nulle part ailleurs pourra- -t-on trouver plus 


95 dozs. de bas achetés pour oins que le prix coûtant, 23 cts. la paire ou 5 paires pour $1,00. 
| Bas en cachemire, 8, 84, 9 et 94, 50 cts. valant 75 cts. 
Variété de gants et mitaines pour Dames, Demoiselles et Enfants, en Kid, Cachemire au plus bas prix. 


nuages, fascinateurs, turbans, etc., de toutes couleurs. 


Jupons pour Dames, 50 cts. valant 75 cts. 


Tabliers en lanne et dentelle, 25 cts. 


Corsets du meilleur dessin, prix très réduits. 
Demandez notre corset de couleur, 40 cts. valant 55 cts. 


75 dozs de collets en toile pour Dames 5 
Le département 
Broderies en soiéède toutes couleurs. 
Soies à tricot, de toutes couleurs. 
Pompons en pluche, de toutes couleurs. 


cts. pièce. 


plus complet de marchandises de fantaisie. 


Nos manteaux en pluche doublés en satin s’écoulent vite à 837.50. 
Manteaux en Astracan, casques, manchons, etc., pour Dames. 


Toutes les marchandises sont dans les meilleures conditions. 


Pour les meilleurs assortiments, 
Pour les marchés avantageux, 


———ALLEZ CHEZ——- 


BANQUE DE MONTRÉAL. 


PRÈS DE LA 


Toute 


è 
\$ 


: Pour le dernier goût, 
Pour le magasin où votre argent vous rapporte le plus, 


342 Rue Principale. 


commande remplie sans délai. 
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